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LA RENTREE D E S CHAMBRES 
Une réforme judiciaire 

nécessaire 

jours plus adaptées aux idées d'humanité et 
de justice, de tous nos contemporains. 

D. 

No**© justice criminelle n'admet pas de 
solution mixte pour régler le sort d'un 
accusé : ou cehu-ci est déclaré coupable et 
aussitôt condamné, ou il est déclaré inno­
cent et immédiatement acquitté. 

Pourtant 1* vérité n'apparaît pas tou­
jours d une manière aussi nette ; et sou­
vent» il arrive que ni l'innocence de l'accusé 
ni sa culpabilité ne sont matériellement 
démontrées.. C'est le doute alors qui plane 
dan» l'esprit des juges et des jurés. Mais 
ils doivent se prononcer quand même et ils 
sont ainsi amenés à prendre parfois des dé-
ciskns qui leur répugnent. 

Si le crime n'est pas prouvé et s'ils ont 
pourtant la conviction intime do la culpa­
bilité, ils n'osent pas toujours acquitter, 
bien que ce soit la seule solution logique 
qu'ils puissent adopter dans cette alterna­
tive ; et n 'osant pas non plus faire tomber 
une tète quand-l'erreur judiciaire est peut-
être cachée sous leur verdict, ils croient 
pouvoir libérer leurs consciences en accor­
dant des circonstances atténuantes qui sau­
vent de Péchafaud pour faire entrer au 
bagne. 

C'est ainsi qu'on a eu de ces acquitte­
ments scandaleux ou de ces condamnations 
incompréhensibles dont des exemples ré­
cents et sensationnels, venant après d'au­
tres très célèbres, sont encore présents à 
toutes les mémoires. 

Ces jours derniers même, pour une af­
faire d assassinat jugée par la Cour d as­
sises de Douai au début de mai un coup de 
théâtre se produisait. L accusé Hœdts. 
assassin présumé du trendarme Wepierre, à 
Brouckerque, a été condamné aux travaux 
forcés, bien que le crime n'eut pas été 
prouvé. Or le véritable auteur de l'assassi­
nat vient, paraît-il. d'avouer sa culpabi­
lité à plusieurs personnes. Et le malheu­
reux Heedts. pendant ce temps, subit une 
peine infamante que sans doute il ne mé­
rite pas, après avoir déjà éprouvé la honte 
d'une comparution en Cour d'assises. 

De tels faits ne se produiraient pas si en 
pareil cas il pouvait y-avoir place pour une 
solution mixte : 

« A chaque fois que les preuves maté­
rielles de la culpabilité manquent, le doute 
devant profiter à l'accusé, celui-ci devrait 
être rela-xé. nous ne disons "as acquitté, 
mais simplement remis en liberté jusqu'à 
ce qu'uni fait nouveau vienne permettre à 
la justice de ressaisir le counable avéré. • 

Cette solution, expose M. de Villers dans 
une brochure récente destinée à vulgariser 
cette réforme intéressante, existe dans une 
législation européenne, en Ecosse. Le jury 
en cas de culpabilité non démontrée déclare 
l'accusation « non proven • « pas prouvée ». 
L'accusé n'est ainsi reconnu ni coupable 
ni innocent-** il reste à la disposition de la 
justice. Cette mesure équitable, humaine, 
sage et prudente permet de réserver l'ac­
quittement à l'innocence manifestement 
démontrée. 

Sans doute on fait à cette réforme des 
objections : « L homme ainsi relaxé vivra, 
dit-on, sous le-coup d un soupçon perpétuel 
de ses concitoyens ». Il serait pourtant 
d'une élémentaire loyauté pour tout le 
monde de ne plus soupçonner un homme 
contre qui une instruction judiciaire lon­
gue et minutieuse n'a rien pu prouver. 
Mais, à supposer qu'on le ht, il semble bien 
qu'il ne puisse exister un innocent qui ne 
préférerait sa liberté, même sous cette con­
dition, à la pourriture et à d'ignominie du 
bagne immérité. 

On objecte que le jury abusera de cette 
solution commode et qu'il-se tirera par là, 
trop facilement d'embarras. C'est là faire 
au jury une injure toute^gratuite, et croire 
qu'il mettra à juger les crimes qui lui se­
ront soumis tvec moins/de conscience et de 
bon sens qu'il n'en a toujours montré. En 
farb.cet abus n'est.pas à craindre.En Ecosse, 
le nombre des cas d'application du « non 
prouvé x est très restreint ; les jurés n'en 
-usent qu'à la dernière extrémité quand ils 
craignent vraiment de commettre une 
jerreur judiciaire. 

Et c'est là l'essentiel après tout. C'est de 
permettre d'éviter la déplorable erreur ju­
diciaire qui porte atteinte quand elle se 
révèle à toute 1 organisation judiciaire et 
au prestige moral de la magistrature et du 
Jury, 

On rapporte à ce propos la réponse sui-
irante que faisait à un journaliste l'aumô­
nier du bagne de la Guyane : « Sans violer 
l e secret de la confession, lui demandait-on, 
pouvei-vous dire si dans les confessions su­
prêmes, à l'heure où l'homme ne bluffe 
plus devant la mort, vous avez recueilli 
quelquefois des cris d'innocence. » — Pas 
quelquefois, a répondu l'aumônier, mais 
souvent. » 

Cette déclaration autorisée doit faire ré­
fléchir à la fréquence des erreurs judiciai­
res, et puisqu'il apparaît nue cette réforme 
jjn « non prouvé » serait vraiment efficace 
pour éviter ces erreurs ou du moins en di­
minuer le nombre, ce serait une œuvre 
excellente que d'en faire urne loi ; et M. de 
Villers qui a pris l'initiative de la réclamer 
aa peut mériter que l'approbation et» le 
concours de* parlementaires dont le souci 
•)git ètr» d* doter la Francs de loi* ton-

BULLETIN 
1er juin. 

L'ouverture de la nouvelle législature a eu 
lieu mercredi. Le discours d'usage a été pro­
noncé par iu. Louis fassy. la Chambre a en­
suite élu son bureau provisoire. 

Au Sénat, M. 'Antonin Dubost a rendu hom­
mage aux victimes du Pluviôse. 

•V. Fallières a reçu, mercredi matin, le roi 
de Grèce et le président de la République bré­
silienne. 

T,a grève des cheminots du Sud continue. Le 
trafic est suspendu. Les marchandises sont en 
souffrance. 

Les scaphandriers ont fixé, mercredi, deux 
nouvelles chaînes à l'épare du Pluviôse. 

I N F O R M A T I O N S 
L* Roi d* Ortce à l'IlytSa 

Paris. 1er juin. — Le président de la République 
S revu cet après-midi le roi de lirèce avec le céré­
monial accoutumé. 

^1. Fallleres a reçu ensuite le maréchal Hermez 
da Fonseca. président de la République du Brésil. 

Cuiiiauma II va mieux 
Berlin. 1er Juin. — La santé dp l'empereur Guil­

laume est des plus satisfaisante. L'infla^^matioa 
de la main a disparu, ainsi que la douïeur. La 
< ii airisaiiuii du 1 incision se poursuit normale­
ment. 

Let élection! en Hongrie 
liudapest, M Juin. — Les élections législatives 

ont commencé ce- matin. 51 résultats étaient con­
nus a midi Sont élus . Ml candidats du parti du 
travail national, dont 38 à l'unanimité : 3 du 
parti Kossuth, dont M. François Kossuth ; 1 du 
parti Justh: 3 nationalistes non magyars; enfin 
5 divers favorables au gouvernement. 

Choses et Autres 
— Que pensez-vous, monsieur le député, du 

mandat de six ans ? 
— Je le trouve supérieur au mandat de quatre 

ans. 
- A f c ! 

— -dan intérieur an mondai 4e huit ans... . 

fit le renouvellement par tiers? 
Je le voterai, mais à une condition. 

• Laquelle? 
- L> être du dernier tiers sortant. 

Dernier écho des incidents du quartier Latin. 
Chez la fruitière du coin : 
— Je voudrais une douzaine d'oeufs... Je ne 

tiens pas à ce qu ils soient très frais... 
— Ce n'est pas pour un malade? 
— Non, c'est pour un professeur ! 
Gardezrmi.' de prendre pour </*« oisifs tous ceux 

gui ne travaillent pas avec les bras. 

A.XT M A R O C 

La défaite de Moulai • Hafid 
Londres, 1er juin. — Le t Times • publie la 

dépèche suivante de Tanger : 
L'armée de Moulai-Hafid, mise en déroute 

par les Hyainas, était une des dernières de 
celles que possédait le Sultan. 

Si la nouvelle de cette défaite est exacte, la 
situation à Fez va devenir critique. 

La Grève des Cheminots du Sud 
SITUATION INQUIÉTANTE 

Les services suspendus . - Le trafle des 
marchandises impossible 

Marseille, 1er juin. — La grève des chemi­
nots du Sud de la France se poursuit sans inci­
dents notables. 

L'administration des postes a organisé ses 
services, comme elle l'a pu, et le transfert des 
sacs de correspondance se fait par automobile. 

Quant aux grévistes, ils tiennent de fréquen­
tes réunions dans leurs comités et n'espérant, 
pour l'instant, arriver à aucune solution, vo­
tent des ordres du jour, acclamant la grève. 

A Bavière (Basses-Alpes), tous les services 
ont été abandonnés et le chômage est général. 

A Mirasses et à Port-de-Bouc, tous les chan­
tiers sont abandonnés. Dix mille tonnes de 
marchandises à destination de Marseille sont 
•S souffrance dans les gares des chemins de 
ter du Sud. Les grévistes ont jeté des marchan­
dises à la mer. 

Quatre-vingts gendarmes sont partis de Mar­
seille pour renforcer le service de surveillance 
à Miramas et à Port-de-Bouc. 

A Jouquee, tous les services sont suspendus. 
A Istres, les terrassiers occupés à la construc­

tion de la ligne de Miramas à Lestaque, au 
nombre de 1,200, viennent de se mettre en 
grève. Ce sont presque tous des Italiens. 

La situation devient inquiétante. 
Au syndicat des travailleurs 

Le Syndicat national des travailleurs des 
chemins de fer, réuni cette nuit pour exa­
miner la situation, a voté l'ordre du jour 
suivant : 

Le comité exécutif du syndicat national des 
Travailleurs des chemins de fer, réuni extraor-
dinairement le 31 mai 1910, adresse ses encou­
ragements aux grévistes du iSud France et les 
assure de l'entier concours pécuniaire et moral 
du syndicat national, jusqu'à complète satisfac­
tion; proteste contre l'attitude du préfet des 
Alpes-Maritime„ qui n'a pat craint de demander 
au gouvernement l'appui de la troupe qui est 
toujours au service des capitalistes; mais déclare 

âue cette mesure ne fera pas faiblir le» grévistes 
ans la lutte entreprise par eux contre les exploi­

teurs. — 
D'autre part, ce matin, le comité a envoyé 

à M. Millerand, ministre des travaux pu­
blics, une lettre de protestation contre l'uti­
lisation des mécaniciens du génie pour la 
mise en marche des trains du Sud-France. 

LA RENTREE RU PARLEIENT 
A la Chambre 

Un vif incident s'est pnei.it au 
début de le séance. - M. labbé 
lemirg étaat allé siéger à gaucèe. 
M. Baudry d'Asson la lai reproche 
Allocution da M. Passy. - Elue-
tioa ta Présidant ai des Vice-Pré­
sidents. - Discours de IN. Brisson 

ParU, l* juin 1910. 
La séance est ouverte à deux heures, sous 

la présidence de M. Louis Passy, doyen d'âge. 
Tous les socialistes unifies sont à leur banc, à 
l'extrême gauche. Ils occupent tous les bancs, 
jusqu'à la premiùre travée, en débordant un 
peu sur la seconde. 

Quelques radicaux, socialistes, et socialistes 

mier, la parole pour souhaiter, à tous, la bienve­
nue et essayer de se faire l'interprète de vos sen­
timents. 

J'aurais voulu ouvrir cette session, en vous fé­
licitant les uns, les autres, par la nouvelle de 
quelque événement heureux, mais il y a peu de 
jours la fatalité a frappé d'une catastrophe notre 
chère Marine, déjà si cruellement éprouvée (Mou­
vements). 

La France pleure la perte» de ses meilleurs en­
fants, ensevelis dans les profondeurs d'une mer 
inexorable. La mort nous t'ait payer cher la vic­
toire de la science, mais la science dans la har­
diesse de ses découvertes et les dangers qu'elle 
firovoque n'en travaillera pas moins pour la po-
itique française, de la paix qui est devenue la 

politique européenne (Applaudissements sur de 
nombreux bancs). 

Rien n arrêtera l'élan de nos savants: rien ne 
peut abattre 1? courage de nos soldats et de nos 
marins. Poussons notre vie en avant, et après 
avoir rendu hommage aux glorieuses victimes 
du devoir, n'oublions Jamais que l'Europe nous 
regard ' et que nous sommes des Français. (Applau­
dissements). 

Nous arrivons à une heure de notre histoire ou 

LE PLUS VIEUX ET LE PLUS JEUNE DÉPUTÉS 

M. LOUIS PASSY 
âgé da 80 ans 

CHAULIN-SERVINIERE 
âgé de 25 ans 

indépendants, qui arrivent après eux, trou­
vant leur place occupée, sont obligés de se 
placer au petit bonheur. Quelques contesta­
tions s'élèvent ; MM. Berteaux et Scolliard, 
notamment, parlementent pour reprendre leur 
place Les socialistes accèdent à leur désir, er^ 
attendant que la questure leur ait désigne de 
nouveaux bancs. 

Les députés rentrent en foule, et se répan­
dent dans les travées qu isont bientôt garnies. 
Jamais, on ne vit pareille affluence. 

Le nombre des nouveaux élus, et le change­
ment des places des députés réélus, font qu on 
ne reconnaît plus la salle. Les tnbunes sont 
combles. On remarque beaucoup de dames en 
fraîches toilettes, qu'on croit reconnaître pour 
les femmes des nouveaux élus. 

Un Vif incident 
M BAUDRY D'ASSON REPROCHE A M. 
L ABBE LEMIRE de SIÉGER A CAUCHE 
Le président n a pas encore pris La parole pour 

le discours d usage que M. 1 abbé Leiime entre 
dans l'hémicycle et va s'entretenir quelques SB» 
'^depuu'dllazebreuclt se dirige ensuite vers 
les travées de gauche *t va prendre place parmi 
l a radicaux entre MM. Pierre Morel et Babaud-
Lioi™remarque un certain mouvement à 9 f i £ 
Les voisins immédiats de M. Lcmlre applaudis­
sent leur collègue et s efforcent da P™7<**;fle

un? 
manifestation en sa faveur, tu eOtt, toute 'a 
gauche, saut les unifiés. M tourna vers labbé 
Lemire qui sourit et lui fait une ovation on 
aperçoit a ce momtnt. M. Baudry d Asson. Quitter 
op iacé a droite et M diriger vers les bancs des 
Radicaux. Il essaie de gravir les deux Maçadsf 
ministres, mais on sait que ces bancs sont fermés 
du eût* di-s gradins du centre. d Le député de la Vendée se dirige alors plus a 
gauche et franchit les gradins du côté de M. 
1 abbé Lemire. Arrivé en face de «lui-c'-'l '"' 
rrié • „ vous devriez avoir honte, M. 1 abbe. de 
siéger à la gauche radicale qui a si souvent voté 
contre la religion dont vous êtes un des ministres. 

•Honte: honte a vous M l'abbé! » -
Les radicaux se lèwnt et se mettent à crier 

„ A la porte ! A la porte ! . yuelques-uns se pré­
cipitent même sur M. Baudry d'Asson. 

M. Saumande. questeur, voyant que » •*™J~ 
rHerche à atteindre 1 abbé Lemire. le prend à bras 
le corps Le député de la Vendée se défend et 
renverse M. Saumande. sur le banc qu occupe le 
T ? » ïïaSTÏ»-. U «ambre reste debout et 
manifeste en sens divers, pendant que le Prési­
dent agite, sans discontinuer sa sonnette, pour 
rétablir le silence. . , d . 

Les huissiers se sont élances vers le point ae 
l'attaque où a lieu léchauffourée; il «arrivent a 
temps pour dégager M. Saumande, saisissent̂ , M. 
Baudry d'Asson et 1 entraînent avec peine dans 
l'hémicycle. Le député royaliste rejoint sa place, 
nendant que la Ohambre continue à manifester. 

Peu à peu. l e s l l e n c« «> rétablit. A droite, on 
remarque des dépoté, qui prennent des >°rgn<*-
tes pour recarder l'abbé Lemire. 11 est a ce mo-

Le Président se lève, agite sa sonnette et décla­
re le bureau constitué. , , , _ . . , , „ 

Le Président. — Aux termes de 1 article 1er 
du règlement, j'invite les six plus jeunes mem­
bres présents à venir prendre place au bureau, 
comme secrétaires provisoires. 

MM. Chaulin-Servinière. Even, Python, Maî­
tre, Charles Dumas et Poitou-Duplessy prennent 
place au bureau. , v . i , _ j 

Le Président lit alors plusieurs lettres : D abord 
de députés «'excusant de ne pas assister ti la 
séance de ce jour. La Chambre rit. < * > " « • 
•déjà» ; puis rie députés qui demandent des con­
gés. La Chambre s'esclaffe et. pendant deuxbo» 
nés minutes, c'est un éclat de rire ininterrompu. 

Le Président, d'une voix forte, prononce alors 
le discours d'usage. 

Discours du Doyen d'âge 
Le doyen d'âge. — Mes cher» collègue», le pré­

sident d7sge de la Chambre jouit d'un privilège 
qui s, ses. honneur» et se» périls. Il prend, le pre-

se prépare par la volonté du suffrage universel, 
une évolution dans lies Institutions républicaines. 
Ku nommant ûu députés nouveaux, le pays a 
montre qu'il était inquiet, fatigué même sur les 
combinaisons uniquement basées sur les Intérêts 
parlementaires, où les efforts d'amblUons particu­
lières. 

Le pays croit trouver la sécurité des personnes 
et des biens, sans parler du respect de toutes les 
libertés dans uu nouveau mocte do consultation 
nationale. 11 a condamné moins le scrutin d'ar­
rondissement que Us procédés qui l'ont vicie. Le 
scrutin de liste arec R. P. dans le cadre des dépar­
tements, a certainement séduit l'opinion publique. 
(Ile vifs applaudissements éclatent sur tous les 
autres bancs). 

Mais cette réforme primordiale ne doit pas nous 
faire d'illusion ; elle ne changera pas du jour au 
lendemain la situation des étrts et des choses. 
Os ne sont pas les lois q-ui assurent seuls le pro­
grès dans une démocratie : ce sont les moeurs, et 
les mœurs ont besoin d'être surveillées et relevées 
à tout moment, au profit de l'ordre public. 

^'ous ne manquerons pas d'exalter et d'imposer 
le sentiment du devoir, si souvent abandonné dans 
la famille, dans l'armée, dans l'administration, 
dans la société, et dans l'Etat. Les symptômes 
inquiétants, que j'ai signalés dans les années pré­
cédentes, et qui continuent à se relever dans l'état 
mental de la jeunesse, indiquent aux Pouvoirs pu­
blics, la nécessité d'une ferme direction. 11 im­
porte surtout que la justice ne cède pas a la poli­
tique. 

Quant à toutes les questions que le suffrage uni­
versel a paru soulever, je n'ai à cette heure, au 
cime autorité pour les résoudre. Il noue apparaît 
seulement que les solutions libérales sont plus voi­
sines du succès en 1910 qu'en 1906. De l'étode des 
chiffres obtenus par les majorités et les minorités, 
du rapprochement des idées modérées dans les 
programmes et les professions de foi, je tire cette 
conclusion qu'un esprit nouveau s'est introduit 
dans le Parlement (Mouvements). 

Le Gouvernement parlera. Vous le jugerez ; 
nous le jugerons. Et d'un mot nous pouvons tout 
résumer. Le suffrage universel a mis à l'ordro^du 
jour le discours de Périçueux. 

A ce moment, de vifs applaudissements 
éclatent au centre. Quelques socialistes ap­
plaudissent ironiquement ; on a l'impression 
que If. Briand a une majorité de droite. 

Le président du Conseil, qui est au banc du 
gouvernement, entoure de presque tous les 
ministres, paraît assez gêné par les murmures 
qui s'élèvent des bancs des radicaux. On se 
demande, à ce moment, si le gouvernement ne 
va pas être conspue. Déjà, des : Hou ! Hou ! 
partent à gauche. 

Une vt>ix à droite : Nous ne coupons Pas dans 
ce liberalisme-la ! 

Le président, un instant déconcerté, reprend 
son discours. 

LE PRÉSIDENT. — De toutes les réformes qui ont 
occupé l'opinion publique, il en est qui échappent 
à l'action du gouvernement. A vous seuls, il appar­
tient de fixer les règles qui doivent présider à vos 
délibérations et si quelques articles vous semblent 
défectueux, dites le le plus tôt possible, afin que 
ce règlement échappe ensuite pendant toute la du­
rée de la législature à des remaniements calculés 
ou improvises. 

Mes chers collègues. l'antiquité romaine avait 
un dieu qui s'appelait • Janus >. 

M. BOUA.NET. — C'était un bon radical. (Rires 
sur tous les bancs, sauf à gauche.) 

La r&isiDCKT. — Un le représentait avec une 
tète à doublé visage pour annoncer le don qu'il 
avait de regarder à la foi» l'avenir et le passé. 
(Nouveaux rires.) 

Le jour solennel où votre président d'âge se 
trouve pour ainsi dire en présence d'une assemblée 
nouvelle, et d'une assemblée disparue, ce président 
ressemble à « Janus » qui voyait en même temps 
le passé, le présent et l'avenir. 

Respectueusement, je commence par saluer le 
présent et l'avenir en vos personnes, âalut aux 
nouveaux représentants du peuple. 

A l'œuvre ! La natidri vous a confié dé» desti-

v d ' conseil», du moins je vous offre mes vœux. 

Je souhaite que vous soyez unis.pour .travailler 
au mieux des intérêts de la France et de la Répu­
blique, en ne vous inspirant que de» besoins su­
périeurs de la patrie et en résistant s'il faut à la 
domination des groupes qui vous guettent pour 
vous absorber. (Applaudissements à droite et au 
centre.) 

Mais Janus regardait aussi le passé et votre pré­
sident manquerait à son double rôle s'il.ne jetait 
ras un regard attristé sur des collèguesffipirituels. 
ou éloquents, d'opinions diverses mais-de talents 
éprouvés, qu'une retraite volontaire ou -lesthasaxds 
de la lutte électorale ont écartés momentanément 
de la vie politique. (TreB bien, très bien.) 

Vous voudrez accueillir, j'espère, avec bien-, 
veillance, les sentiments d'un président d'âge au­
quel-le temps a permis de s'élever au-dessus de la 
division des partis pour confondre devant la 
France attentive, les souvenirs du passé et les 
espérances de l'avenir. (Vifs app'audisesmenfS 
répétés sur tous les bancs, sauf à l'extrême-gau-
che.) 

Election du Président 
et des Vice'Présidents 

LE PRÉSIDENT. — Conformément à l'article 2 
du règlement et à l'ordre du jour de la Chambre, 
je vais procéder au scrutin pour la nomination 
du président provisoire de la Chambre. 

Le scrutin pour la nomination du président 
provisoire est ouvert à 2 heures 30. 

Les députés défilent un à un à la tribune 
sur laquelle est placée l'urne. Après avoir pris 
une boule des mains d'un secrétaire d'âge, 
plaeé à gauche du président, ils remettent 
leur vote sous enveloppe au secrétaire, sous la 
garde de qui l'urne est placée. Puis, en re­
descendant de la tribune, ils remettent la 
boule au secrétaire d âge placé à la droite du 
président. On remarque que les socialistes 
unifiés s'abstiennent presque tous. Onze seule­
ment se dérangent pour voter. Les autres de­
meurent à leur banc ou se répandent dans les 
couloirs. 

Le scrutin est clos à 3 heures 30. 
Les députés rentrent en foule dans 

la salle et regagnent leurs bancs en se 
félicitant et en se congratulant réciproque­
ment au passage. Tout le monde cause à la 
fois et s'est pendant quelques minutes un ta­
page assourdissant que le président d'âge a 
toutes les peines du monde à faire cesser. En­
fin, le silence se rétablit. 

tu. Brissseu est élu présidant 
Le Président- — Voici le résultat du scrutin 

pour la nomination du président provisoire : 
Nombre de votants, 478 ; bulletins blancs ou 
nuls. So ; suffrages exprimés, 398 ; majorité 
absolue, 200. 

A obtenu, M. Henri Brisson, 332 suffrages. 
(Applaudissements prolongés sur de nom­
breux bancs ; -interruption à droite). 

M. Pugliesi-Conti. — Il est certain que cela 
vaut mieux que sa majorité de Marseille ! 
(Très bien à droite). 

Le Président. — M. Henri Brisson ayant 
obtenu ia majorité absolue des suffrages, je 
le proclame président provisoire. (Nouveaux 
applaudissements sur de nombreux bancs). 

Les vice-présidents 
On procède ensuite de la même façon à 

l'élection des deux vice-présidents provi­
soires. 

Le scrutin ouvert à 3 h. 35 est clos à 4 h. 25. 
M. le Président. — Voici le résultat du 

scrutin ; Nombre de votants, 440. ; bulletins 
blancs ou nuls, 13 ; suffrages exprimés, 436 ; 
majorité absolue, 219. 

Ont obtenu, MM. Etienne, 33g suffrages ; 
Berteaux, 2g6. 

MM. Etienne et Berteaux ayant obtenu la 
majorité absolue des suffrages, je les pro­
clame vice-présidents provisoires. (Applaudis­
sements). 

Je déclare constitué le bureau provisoire et 
j'invite M. Brisson à prendre place au fauteuil 
présidentiel. (Applaudissements sur tous les 
bancs, sauf à l'extrême gauche). 

Discours de M. Brisson 
M. Brisson, en habit, monte lentement au 

fauteuil, acclamé par une grande partie de la 
Chambre. 11 reste debout sans pouvoir, du-

M. BRISSON 

rant quelques minutes, prendre la parole. En­
fin il se décide à tirer un papier de sa poche. 
Le silence se rétablit aussitôt. 

Messieurs et cher» collègues, grâce à la bien­
veillance inépuisable et si souvent renouvelée des 
Cnainbre» à mon égard, bienveillance qui m'em­
plit le cœur d'une reconnaissance infinie, il m'est 
pe.-mi» d accueillir ici la Chambre nouvelle et de 
saluer cette majorité réformatrice dont j'annon­
çais la venue, à laquelle d'avance, le 6 avril, j'a­
dressais un salut fraternel. Je remercie profondé­
ment l'assemblée de m avoir rappelé à préaider 
ses premiers travaux, je lui exprime toute ma 
gTatitude pour le grand donneur qu'elle me fait. 
Je m'efforcerai de m en rendre digne. (Applaudis­
sements à gauche.) Ma première parole, en mon­
tant A ce fauteuil, aura pour objet de remercier le 
bureau d'âge et tcut particulièrement notre cher 
et honoré doyen. M. lx/uis Passy est sa milieu 
de nous comine le symbole de cette fidélité aux 
convictions qui est l'honneur de la vie parlemen­
taire, l'honneur et le bienfait par l'exemple qu'elle 
r,os» donne. (Vifs applaudissements.) 

permettez moi de féliciter aussi nos trop heu­
reux secrétaires dâge( M. Passy et moi nous les 
envions peut-être, mais nous les aimons déjà. Je 
salue avec eux la pléiade d'hommes jeunes qui se 

«vent sur nos bancs; ils nous apportent les 

espérances, les aspirations, les-fwnaees, le_ v a ­
lons des générations nouvelles qui M ooncrtk. ::.t 
ici pour le bien du pays-dan» la française et ia 
courtoisie-de» controverses avec l'expérience des 
anciens. C'est.ainsi que notre démocratie, parfois 
accuaéatdewnobilité, atteste au contraire, grâce à 
cette.souplesse qui est l'essence même.de la iRàpu-

tblique, son esprit'de suite, la continuité de m 
desseins, la constance>de«ee8 efforts pour Meurei-
et presser la marche*du*i>rogres pour donner auÀ 
-citoyens toujours plus-de justice dans plue as 
'liberté pour faire toujoursiAlu» forte» et-plus heu­
reuses la République et la Patrie. (Vif» applaudis­
sements sur-de nombreux -banc», seuls les socialis­
tes unifiés gardent une attitude impassible.) 

On procède alors au tirage au sort des bu­
reaux. 

LE raismtKr. — Je.propose à la Chambre de sa 
réunir jeudi à deux heures dans le» bureaux pour 
l'examen des dossiers d'élections, de continuer cet 
examen, vendredi, à la même heure et de siéger, 
vendredi à 4 heures, en séance publique. 

Il en est ainsi ordonné. 
Vendredi séance à quatre heures. 
La séance est levée à 5 heures 5. 

Au Sénat 
LA CATASTROPHE DU •PLUVIOSE" 

Paris, 1er juin. — M. Antonin Dubost 
préside. 

UN H0MMACE AUX MARINS DU 
«PLUVIOSES 

Après.avoir prononcé l'oraison funèbre de 
M. César Duval, sénateur de la Haute-
Savoie, décédé pendant les vacances, le pré­
sident ajoute : 

« Mes chers collègups, U nous reste un pi*ux 
devoir a remplir. Tandis que l'équipage du « Plu-
vlôso • s exerçait, dans la profondeur des mers, 
aux œuvres de défense: nationale, la mort l a 
frappé tout entier et les flots se disputent encore 
Jalousement ses restes glorieux. 

• Que la mémoire de ces héroïques serviteurs du 
pays, que toute la marine française reçoivv bel 
notre salut et notre hommage et que la patrie 
recueille leurs fauiUks malheureuses auxquelles 
j'adresse, en votre nom, nos douloureuses sympa 
thies. » {Applaudissements répétés sur tous les 
bancs.) 

DEMANDE D'INTERPELLATION 
M. Crépin demande à interpeller sur l'état 

d'anarchie et d'insécurité existant à la Réu­
nion, par suite des agissements des hauts 
fonctionnaires de la colonie. 

M. Trouillot fait observer qu'on ne peut 
discuter cette interpellation avant que la 
Chambre ne soit validée et demande le renvoi 
à un mois. 

M. Ckcéron. — C'est toujours, la même 
chose. 

M. d* CoulaIne insiste pour la discussion 
immédiate. 

Le renvoi à un mois est ordonné. 
La séance est levée à 4 heures et renvoyée 

à mardi à trois heures. 

LA CATASTROPHE DE CALAIS 

Parviendra -1- on 
à renflouer 

le «Pluviôse»? 
DEUX NOUVELLES CHAINES 
O N T ÉTÉ F I X É E S MER­
CREDI MATIN A L'EPAVE. 

Calais, 1" juin. — Hier soir à dix heures est 
arrivé à bord du baliser dunkerquois la bouée 
lumineuse à feu vert qui fut mouillée au nord 
est de l'épare. 

La tempête continue toujours ce marin. 
A la première heure est arrivé le croiseur 

Bourines qui a pris son mouillage sur rade, à 
quelques encablures du Fluviôse, près duquel 
se tiennent les chalands Girafe etllouflon. Le 
ponton sur lequel est amarré le sous-marin, 
par la chaîne, a bien résisté aux assauts des 
vagues. 
Les scaphandriers reprennent leurs travaux. 

Deux nouvelles chai nés sont attachées à 
l'épave — Télégrammes de l'amiral Bellue 
au ministre de la Marina 
L'amiral att parti sur les lieux à six heures, 

à bord du torpilleur 257. A 8 heures il adres­
sait au ministre le télégramme suivant : 

c Le Bouvines est arrivé; le temps s'est em-
embelli. Je pense que les scaphandrier» pourront 
plonger à l'étalé du matin. 

L'amiral Bellue est rentré à 11 h. 30; il a 
annoncé que, malgré le gros temps, les sca-
lihandriers avaient pu, ce matin, mailler une 
2e et 30 chaîne, et il a adressé au ministre, 
cette seconde dépêche : 

« Durekerque, 1er juin — Truct maritime t> 
Marine, Paris. » 

A l'étalé de ce matin les scaphandriers ont 
maillé les 2* et 3* chaînes; temps mamable ruait 
se maintenir. 
Avec Iss nouvelles maries on craint çue le 

renflouage ne devienne impossible 
A 0 heures, le vapeur « Utile » du service 

hydrographique a pris la mer, ayant à bord 
des ingénieurs qui vont reconnaître l'état de 
la mer. Ces Messieurs éprouvent de vives' 
inquiétudes, car la période de morte-eau se 
termine et les nouvelles marées recommen­
cent vendredi. Avec elles, les courants sous-
marins, un instant diminués, vont revenir. Us. 
craignent de plus que le sable tourbillonna I 
au fond, ne pénètre dans le submersible • -
la brèche arrière et n'alourdisse considén.i --
ment l'épave. Le renflouage serait alors prv > 
que impossible. 

D'autre part, d'après un ingénieur, si '.s 
beau temps persiste, l'épave sera complet -
ment amarrée d'ici quarante-huit heures et 
le renflouement pourra alors être tenté. 

Une quatrième et cinquième chaînes sont 
maillées 

Calais, t-er juin. — Il y a eu un saut bnw-
que des conditions atmosphériques, comme 
il s'en produit assez fréquemment sur le lit­
toral. Cet après-midi, la tempête s'est apai­
sée. Le soleil est radieux, la mer unie com­
me un lac. Le travail a repris sur le ponton» 
d'où partent les trois chaînes maillées. 

Des équipes d'ouvriers assistent les sca­
phandriers. Les uns plongent, les autres re­
montent. L'activité çst grande sur la Ga-
barre Girafe. L'amiral Bellue préside aus 
travaux. On est occupé, dit-on a mailler U 
quatrième chaîne. Si le beau temps plus basv 

/ 

pnei.it
Boua.net

